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__ Le ininistre de la jistiee à ensnita-pris Ja patole. Son Èxe. dit 
a'il ne saurait être question ici de violation de la Loi-Fonda- 
mentale, Lè sens de l'art. 57 est telderaent elair qu'il ne saurait 


_ LA HAYK, 21 Jutter. 
Chambre des Ktats-Généraùx a terminé hier au 
ts qa'avait sóulevés la propòsition faitè par ùù de. 
res, M. Hoffmàn , relativement au traité, conclu le 
edernier, entre les Pays-Baset la Belgique. Nous avons 
KSMent pnblië le texte de la proposition , les observa- 
& provaquêes, lors de son examen dans les sections, : 
Bponse de M. Hoffman à ces observations. 
je a:cpnsacré hier deux séances aux discussions sur 
Wort, “Ees Gêbats bat-frineipslement rowé sui le 
les 57, 195et 108 de la Loi-Fondamentale, ainsi 





seul, le droit de conclure tous les traités ‘et oonventions qui ne 
contiennent pas une ceïsion òuú un échange de territoire. Ge 
n'est que dans ce dernier cas, êët senldment encore en temps de 


paix, que Fapprobation des Etats-Gédéraax est requise poür la 


toutes tes épognes Hart, 57 a êié 1otefprBik: dee sensrót par 


mentale, en-limitant en tempsde paîx Ia prérogative da Rui-de 
conclure sans le concours des Chambres tous traités, au cas 
unique où il y acession ou échange de territoire, confirme par 
cela même, cette prérngative dans tous les cas non exceptòs. 
‚Dans la séance du soir, MM. Nedermeyer oan Rosenthal, 
van Dam van Isselt, van Goltsteinpt Schooneveld ont encore 
parléen faveur de l'adoption de da: proposition, que M. Hoff- 
man à longnement défendue par tes arguments que hous avons 
en gtände partie fait connaître dans notre numóre du ler de 
ce muis, ; : 
La Chambre a ensuite procédéau vote. 53 membres assis- 
taient à la séance. 43 ont votè:contre.la praposition et 10 pour. 
Out voté pour : MM. Storm, de Kemipenaer, van Dam van Isselt, van 
Rosenthal, Anemaet, van Goltstein, Hoffinan, Schooneveld, Luzac’ ct 
Kniphorst, on ME n 
Ont voté contre: MM. Gouverneur, Scheers van Harencarspel, Corver 
Hoeft, van Akerlaken, Nap, van Naamen, Cost Jordens, Lijeklama à 
Nijeholt, Luyben, Egter, Bijleveld. Hiddema Jougsma, Cornel, van Sas- 
sé van IJsselt;-Beerenbroek, Star Busmann, Borski, Nederburgh, Menso, 
Hooft;de- Weichs de Wenhe, Fubér van Riemsdijk; van Beeck Follenho- 
ven, Veritiéij Méjúi) öthn Haersolte, Boreel van Hogelanden, Telting, Ge- 
verd; de Man, var Nagell, van Heeinstra, de Backer, Timmers Verhoeven; 
Kien; van Heloma, van Rijckedorsel, dan Leeuwen, van Tikt, vin Pan- 
huys, Üytwerf Sterling, Enschedé, Modderman et Bruce, …— … 


Au Roi app: 

Eonventions,. : 

ne ‘connaitsancei aux deux Chambres. des Etats-Généranx , 

qu’il-croit que l'intérêt et la sûreté de l'Etat. le permettent, » 

A05. Aucune imposifion ne peut être établie an profit du trésor 
tu d'unetoi.a © . 

,'« Le pauvoir législatif est exercé concurremment par le Roi 
Rts-Généranx. » î } 


te M. Hoffman, mettant en rapport ces trois articles 
ns Ue la loi du 19 juin 1845,avait era voir une violation 
Ahdamentale en ce que, dans le traité conclu avec la 
lnsieurs articles soumis à des droits d'entrée et de 
Mt subi des modifications sans avoir été approuvées 
ph teGénóraux. Il proposa done de signaler cette vio: 
A8 oa tOl dans une’adresse à présenter àcesujel àS.M.'. 
éance du matin, MM. Boreel van Hoogelanden et 
sprd se sont dáclarés contre la proposition : le premier, 
Ee depnis 30 ansl’art. 57 n'a regn'd'autre interprêtation 
hele gouvernement lui a donnóée en concluant le 
a Belgique, et le-second, parce qu'il trouve‘qsië le 
Bösó parl'autear n'est pesde nature à attéindre le 
bo itdeeld a modifié son opinion dans la sèance du 
WL la proposition. 
an Dam van Tsselì, ván Goltstein, Storm, Luzac et de 
yt paytagent,la. manière de voir de l'auteur de la pro- 
ié re l'avantage, disent-ils, de faire sentir. IX 


pe róvision- dede LomBoudamentale, …: … … 

Meján croït qüe la Chambre, en adoptant ta pre 

: Hoffinan, se montreráit inconséquente avec elle- 
BO AO En 0 Pe dt bnn Riis î ERE î EEN EN : - 

soient, dit | honoráble membre, vdus voulez main- |, w_ ig.paron ‘de Heeckeren de Kell; ministre d'Etat, aricien 

sttarer illógal un traité sur lequel hd vous. êtes for. } gonverneur de la Gneldre, est décédé le 24 juillet à sa campa- 

8 prononcés dans votre adresse eu réponse au discours | gnede Buurlo, près d’ Arnhem. oe 


en disant, $ Az & Te 5 ln hie EN Ae B eed 
jetde traftá devoammeroe „ct. de navigstion,.eonclu-dernière- | ; On lie dans le Handelsblad que MM. Nan der Kun, van Bosse et 
avec la Belgique, nous érayans devoir exprimer Je vceu que ce | Leo Lippman, partis depuis quelques, ‚ars pour Berlin, lesdeux 
é premiers, afin d'y poursuirre, et le deghibr. pour surveiller dans 


isse présentér d'heureùx résultats poùr.notré comierce, notre | 
fe et nos pöösessions d'outre-mer.» …… * 0 l'intérêt de la société, les négoeciationgrelatives à la jonction du 


Fa'question de savofr sf Jà proposilidn dont il s'agit, 
IE pas còntribúer à, fire gentir le besoin d'une révi- 
rt 57 de la Lgi-Fondamentalc, M. Verwey Mejan ré 

Ya bien d'autres articles qui réclament une révision, 
utiou, et le butdùed'on se: propgserait d'atteindre 
Aqúë zen adoptant l’adressö dáns: le sens iridiquë par 


artient le droit de conclure et de ratifier tous 


4 N 


5,M, Je rol deWurtemberg est arrivé à Arnbieni 1e 25 dé ce mois, 
à.8 heures dn matin, à-bord du bateau à vapeur de Stadt Bonn. 
S, A, R‚-Mmela Princesse d'Orange était aliée à la rencontre de 
| són angustepère, à bard d'àn bateau à vapeur.de la compagnie 
Bern F Wurtemberget S. A„R Ia prineessed’ QringÄ®it continué leur 
ae M reute pour de Loo, … ‚tn ee EE, 


Ei 









de la Prusse, ont déjà eu à Berlin, le 22 de ce mois, une conférence 
avec les membres dela commission’ fastitaée à ce sujet par le 
gouvernement prussien, „et compôsée de MM. Borck et Mellin, 
Ì conseillers intimes-des:fhances, et de M. Van Moeller, conseiller 
de cercle. Le 23, MM. Van der Kun, Vän-Bosse et Leo bippiman 
; ofit éú l'honneur de diner À la Cour. Parmi les aúgustes persoh- 


we 











et co qüe. vous attender de mdn,toncòurs, Nous sommes done À la veille de 
 quelquetentative importante EE NN eh nern 
… Fea-Angelo s’était animé au poift de perdre la notion de la réalité. Tout 

à-coup:sés yeuk,étincelants se remplirent de làrmes, sa poitrine gonflée 
s’abaissa sous ún profond. soupir, $es mains, qui frémissaient cómme si el- 
les cherchaient des pistolets à sa ceinture, retombèrent sur sa corde de 


LE PICCININO.® En 


—eeoQess moinc' et rencontrèrent son chapelet: on 
E nl “== Hélas! non, dit-il en promenant des regards effarés autour de lui corn- 
en oat se, me amtommeguipévelle en sursaat, noan ne sommes à a veille de rien, 
IS; MDestakere. … sn Het peut-être mourraj-je dans ma cellule, sars „avoir renouvelé Pamorce de 


. Et ears , ik fa.étatt'un rêve que tu as partagé avec moi nn instant ; 
onele, je ne merends point À ceci, veprit Michel en son” ais Bar heen jeune Bon ce see rai beau, ct cet instant qu! 
usqu’à-mon dernier soupír la dignité ct l'importanêe des | pra heen pon otd agra ke k 
Yot: à Pheurc qu’aú milieu dela gucfre civile j'irais 
oïr Tans un egin pour recueillir des épísodes au lieu deme 
dfais, je ‘vous prie de le croire,ét je me battrais fort bien, 
ot pour chasser lerifiemi.Jé meferdis tuer de grand cobùrs 
‘plus vite ainsi que je ne Tattéthdrai en étydíant la’ 
As la ’gloird : là. dessuz. je’ crains ‘d'être incorrigible. Mais 
oh böndamné à sfirvivre à la ‘destruction de'mon penple, 
Hed attu én: vain ‘pour bon salat’, il est probable que; recneil- 
N Pag ovens je feráis ‘beautoup de tableaux pour’ rctracer et 
niet MÉrkittir de ers saniglants désastres. Plus je serais Éma et 
Borin @ et plus frappante serait mon tuvre. Elle parlerait au 
diss Bigne exciteraik 'adrniratión' poûr ‘notre héroïsme, la pitié 

Rebbie vous assnre qúe’j'aurdis peut-être mieus servi 
Dias forajpiestänx qúe jé ne Paurdis fait avecmon fusil. 
he ont erb Dient reprit ‘le moie avec un êlan” de sympathie naï- 
6 ‚Hi Perisé, Nous avons iciun a ‘fart de lasculp- 
Be GUSO trava F'n'ést pas moins utile à:la piété que le mier 

Eef je ise cette'lave;' Mais ee‘ rhiöfre ala foi, et il | 
wants de la 


ma fait dn bien t'a peut-être réndu meillear) Il m?a servi à te connaître età 
Vestimer, Maintenant, c'est, entre nous,à la.vie et.à la mort, Ne désespérons 
pourtant de rien. Regarde lÉtna! il est paisible, radieux ; il fame ä-peïne, 


il ne gronde pas. Demain, peut-être, il vomira encore ses laves ardentes’ et 


derrgira de, fond en eomble le sol où ‚sous marchons, Il est Pemblême et 


.Cipaged u.penple'sicilten, et heure des vêpres pent sonner aa milieu des 





danses ou'du sòmmeil., °  … Se ae ie. EL 
Mais voici le saleil qui baisse , el je ù’'al plus de Lémps à perdre pour Vin- 





former de ee qui te conterne, C'est.uûe affaire Louto personnelle à toi dont 
ie voulais tentretenir, et cette alfaireest grave: Ta n'en peux sortie qu’avee 
mon aide et celle d'autres persannes qui vont risquer ainsi que moi leur li- 
berté, leur honneur et leur vie pour te sanver. Ee EE 
—.Est-il possible, mon .oncle2. s'éeria Michel ; ne puis-je m'ezposer 
seuil, et faut-il que vous sovez enveloppé dans les périls mystérienx qui 
| m'ensironnent,à mon insu ? N'est-ce pas mon pére seul qui est menacé ; ct 
ne puis-je le sauver; moi? EE De 


‚ —r Tan pèreeat-menacé } 





acé anssi, mais twl'es davantage. Nem'interroge pas, 
erois-moi, Je te l'ai dit, je haìs les‘yiolences inutiles, mais je ne recule de- 
vant rien, quì, soit bon. et, nécesspire. H fant que je t'aide, et je t'aiderai. 











À êlestemiädone sans ävilir: l'idée que Hous nous : ; 1 in'de ÎRina et fe 
i.feras d BWO WREE ol Cints ab sonia Te on dier « | Ton père et tot ne pouvez en sans ‚te capucin de, } Kina ct les restes de [a 
ii ct la Ee dwatis, Mibhel 5 nad cb sera à la eondition’ } hendel destatore. Tont cela-csi. prêt. Ta me pardonneras si, avant de ris- 


äd-pourbat, Gid'àväir été acpeur passiöoné; ct } 
benarde ens Ve ierwents. >: dabei } 
it deedrd tet 'à ft,‘ mon “père vant Lanviction et- sä 
gg o0G; à TD, mon ‘pèrc saas. iction et-säns 
dêbte däns Fes dts 3 mäis; púisquë hus n’avons plás rien” É 
3 Îles enfin cuhtdfit de moi, dites: diene ct qui sie'prépâre 
As „Geur ST Prep 


ner des choses graves, j'ai voula savoir à quel point tu méritais Ie dévoù-. 
| ment dont tu vas. veguesllie les: frgìts, Si tu u’avais été qu'une gres 
vaurâis aidéÀ fair; mais sita es.digne du litre de Sicilien, nous alfons Vai- 






. Ee 
— Et vous nc m’ezpliquerez pass. 


Gi : Gt ade RS 
— Je ne t'ezpliquerai que ce quie tu dois savoir ; il ne m'est point permis 


c Journal B 
' de La Haye d'hier. de faire autrement; et souviens-tot d'une chose, c'est-qu’en essayant d'en 





Mereredi 28 Jaillet 1 SAT. 








admeitre le moindre donate. ‘Cet artiele danne an Roi, et au Roi- 


validité des traités. Depnis 3Jans lastraités se sont conclus: 
ee nf ne KRENG IL . EN - ta - 
Alnsi sans soulèver. la moindre # tn, ecegmn prouvequaa 


le gouvernement et par les Chambres; D'aillesers, la Loi-Forida- | 








-de:Gutogne.'Sitót At teroi de}. 


tr panrre, Il végète dans l'oubli, Il lätte èn vain. pour ée 


chemin de fer rhénan néerlandais a véc. le chemir de fer rhénan [ 







f nages qni assisteient:à. eesdiner se trenvaient $::Â. L. le Grand-- 


der à triompher defa destine. …… … enal 





18v° Annélt 
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“BUREAU DE LA RÉDACTION 
>. à Lu Haye, Lage Nieuwstraat, 
Uerrière le Prinsegracht, Noord zijde 





‚+ … _ANNONGES, "à 
Chiez M. Van Weelden, libraif 
Spui, à La Haye 

_ Leslettres et paqüets doivent ê 

Envayós à la direction franc de ports. 
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Duc héritier de Rassie, S. A. R. le prineè de Prasse, et'S. A. R. 
Te prince de Mecklenburg-Schwerin. es 


ensen ns mm nssn D 
_ Les articles suivants ont été exportês de Java pendant le mois 
de mai 1847. 2 


Pour la France. … … Pour la Suède, 

213 picols rottins. : 60 -picols rottins. 

120 » bois de sumac. 242 » poivre. . 
2009 » sucre. 1613 » sucre. hj 
2042 » riz 2100 » riz. ° 

Ee En » café 40 barriques acak, 
De | 3 » tere, A, É E Sted hes EET A 
EE benne eopät. Sf. ober den Pager Bas, Den 
He ke 1180 pieolstabac. 
Pour U' Angleterre. 6328 > snrere. 


5272 picols sucre. 
1500 » peaur. 








Á coup sûr, dit le Courrier de la Gironde, si da corraptian ré- 
side quelque-part, c'est dans la presse. parisienne. Tel journäl 
s'indigne et s'emporte, qui s'en est noûrri eten vit encore, ët 
nous trouvons que c'est se montref bien peù reconnaissant qué 
de hurler ainsi après une chose quel'on pratique ex-professo, 
dont on a poussé l'application jasqu'auax dernières limites, et 
dont on retire journellement de si admirables profits, En accuné 
autre part, la corrnption n'a trpùvó ùn refuge plus complaisaat 
qre dans la presse parisienne. Elie.y règneeù maîtresse #bsolue: 
Elle y commande en souveraine, elle y- prêside à tout. Depuis les 
grandes affaires jusqu’aux petites, toùt passe sous sof’ nivénú,. 
Aucuné question ne sort delà, sand avoir été soumise À: ses ma- 
nipulations, sans avoir traverse sa filière. : ska mat 

Politiqne, sciences, arts, littérature, la presse parisienne à 
fait detont céla métier et tnarchaûdise. Payez, et vous sees 
considérés, vóilà la devise. Où ne demande pas à un grand inté- 
rêt:guwise produit; et:qui a kesoin d'être-appuyé:et dófendu, 
s'it est juste etlögitiine. On lui demande s'il-est riche, On Pap: 
puîe alors, on de dêfénd‘én raison. dek-saerifteës qúd s"ipóse 
Îl ya qriatre ans, lorsque le commerce, bordèlais envòya. des 
deléguês à Paris pour éclairer la question ‘des sucres, ces Mes- 
sieùrs se présentèrent dans les bureaux d’ on journal qui se fait re- 
marqüer en ce moment par la violence de son indignation contre 
la corruption. Savez-vous,ce qu'on leur répondit ; vous arrivez 
ep tard, nóus avons vendu la question des.sucres. 


uestion des:sucres , qucstiorí des fers,‘ questiof” des praines 
oléagineuses, question colaniale, sont autant d'aliment à cé 
cômmerce productif. Ge n'est pas la raison ût décide, c'est la 
bourse. L'argent d'abord, l'intérêt général dú pays ensuite 
Les arts'ne sùnt pas davantage à l'abri de ées impuretés. Le 
feuilleton suit en ce sens l'exemple de la grande politiqae, si 
même, il ne le dépasse; Les réputatións ärtistiques se funder 
le plussouvent à coups de billets de banque, Malheuúrau talg: 





lébrité, objet de ses rêves et de ses efforts. La porjast fer 

on ne louvre qu'avecla.clêdal’or. oe nee 
Noris pourrions citer únò feuille vertaggip Gud publie jour= 

nellemeut des tirades édifiantes contte les tuppitade du temps „ 

‚dont le feúilleton estdevenu dans ce genre l'objet de spécula= 

‘tions telles, qu'un homme d'esprit, pour les carattériser , a pr 

dire ce mot trivial „ maisd’'une Ônergiqte vérité: «C'est un 


journal qui pjedes pieds. » 


t 





î B 


men 





es 


savoir plus long qu’on ne peut ten apprendre, tu augmenterais nos périls’ 
‘en compliquant les,embarras de ta propre ‘sitaation. Altons, fais-moi le 
plaisir de t'en rapporter à ton’ oncle et de surmonter linquiète el vaïne cú- 
riosiléde l'enfance. Tâche de ‘te faire homme, d'ici àce soir, car ce soir; 
peut-être, il te faudra agir. AS Se 
_— Je ne vous demanderai qu'une chose, mon oncle, c'est de veiller à la 
sûreté de mon père et de ma seur, avant de $onger à moi. - oa 
— C'est fait, mon enfant; au premier signal, ton père trouverait un asile. 
dansla montagne, ctta sceur chez. la he qui a donné ur bal cette 
nuit. Allons, voïeí loffice qui sonne, Je vais, demander au sopérieur'la per- 
mission de sortir avec mon neveu ponr úne alfairede famillie. IÌ ne me}a, 
' refusera pas, attends-moi à la pórtede nòtre chapellé.  ,, 


er: ht s’il vous la refusait, pourtant?., An ree 

 — IÌ sûe forcerait à lai désobéir, ce qni me serait pénible, je avoug, nori 

à cause dela pénitenee de demain, mais parce que je n’aime pas à mgoguer 
ä mon devoir. Le vieux soldat se fait une loi, de sa consigne. ee en 

_: Au bout de'cinq minntes, Fra-Angelg vint rejoindre Michel à Venteée de 


erde + 


lisc. é : St rie En an 5 dame Se ie 
"— Acëordé, lui dit-il; mais il m'est, egjpiat poúr payer gg, dette Dieu, 
de faire, devant l'autel de Ja Viegge on ace de foi sb, var, bourte prière. 
Puisque je me fais dispenser des,of éesdu soir, c'est bien le moins que j'en 
demande excuse à mon prergiersupérieur. Viens priér gvec moi, Jeur.e hom- 
me, cela ne peut te faire de malet tédonneradesfórces: ar 
Michel suivit son oncle au pied de l’aatgl. Le soleil couchant embrâsait 
„les vitraus coloriés et Semait de rubis et de saphirs le pavé où s’agenouilla 
Ie apriein. Michel 'agenonilla ansi ot le Fegarda prier avon lerveur ek 
simplicité, Une vitre condeur de ten, dortt le reflet frappait précisèmení,sa 
tête tondue, la faisait paraître laminegst ek comme enflammeée. Le jeune 
‘peintre fut saisì de respect et denthoyst asme _en_contemplant cekte noble. 
figure, énergique et naïve, got s burailiait.de bonne foi dans la prière ; et 
Ini'aussi, touché jusqu'au fond dd cedar, il se mit à prier pgr sûn pays, 
pour sa famille et pour lui-môme, aver une loi et une candaar qa’il n'avait 
‘pas connues dagiis les jours de,son enfance. ne 
— Wesi-il persois.n po. bo oncle, de vous demander où nous allons? dit 
‚Michel, lorsqütils se furent ongagés dans un. sentiër étroit ct sombre qui 
‘s'enfongait sous les vieux oliviers de la montagne. Ae 
— Parfaitement, répondit Fra-Angelo; nons allons trouver les derniers: 
‘bandits sérieux de la Sicile. mn 5 
“__— Íl en existe donc encore? - 


— Quclqnes-uns, quoique bien dégénérés ; ils seraient encore prêts-à se 


r 
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BUEKAUPODA L'ABONNENENT ET LES. ;, | 
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Ee gelevé de la sitmmtion de la Banque d'Angleterre présente 
daus Vencaisse du naméraire et des lingots nne nouvelle dimi- 
nution, de la dernière semaine sur la semaine précèdente. Elle 
est‚de 167,525-liv.Le chiffre de Fencaisseest tomhé à9,918,850 
TT ae KE : 

Les journaux anglais sont remplis du récit des meetings pré- 
paratoires tenus dans les divers districts pour les élegtions gé- 


nérales. Jusqu'iei tout s'est passù avee beaucoup d'ordre et de. 


calme dans ees rêanions. 

Le Globe publie un tablean gei contient de nom ge tous les 
ecandidats qui se présen!ent aux prachaines élections pour |’ An- 
gieterre proprement dite, et l'indieation de l'opinion à laquelle 
ils appartiennent. Cette classification se divise en trois partis : 
les libéraax qui comptent 226 eandidats; les peelistes, 78 seu- 
lement, et les protectionnistes, 169. : 3 
“La qnestion de Î'èdacation est, de tontes celles de la session 
dernière, celle qui a donné lieu au plus grand nombre de pé- 
titions adressées à la chambre des communes; 4,203 pêtitions 

‘favorables au projet du gouvernement ont êté prèsentées. Elles 
portaient 559,977 signatures. Le nombredes pétitions hostiles 
aù projet ‘s'est élevé à 919, avec 141,717 signatures. Il ya eu 
aussi 200 pétitions pour réclamer divers amendements au 


projet. 





Des lettres arrivées de Rome à Marseille donnent de grands 
dôtails sarla conspiration découverte à Rome parle pieuple 
lui-même qui devait en être victime. Cette conspiration est 
V'eeuvre dur parti rêtrogade. Nous extrayons de ces lettres les 
passages suïvants: Rid ee eten 

"Le jour de la grande fête de l'amnistie, le 17 , un grand feu d’artifica-devait 
être tiré dans la soìréé sur la Place du Peuple. Des gens payés d'avance et habi- 
lement organisés devaient „au milieu de cette fonle compacte, donner une 
fausse alarme, sc quereller, en même temps que d'autres jetteraient des poi- 
gierde ‘aux armes du Pape sur la place et anx pieds des söldats. Les officiers 
mitiés ank eomplols se seraient écriós: « On-assassine les soldats » et d'ordre 
ge charger tepeuple aurait été donné. La cavalerie de son côté serait tombée 
sur le peuple, &\ jugez du carnage qui en seráit résulté. 

"Dieu sait ée qui serait advena après une cátastrophe de eette nature : 50 
malfaiteurs, qui se trouvaientdaus les prisons, devaient être-misen liberté et 
lancés sur la place du Peuple, qnelques momentsavant le feu d’artifice, armés 
de poignards, pour commencer V'actian. En 
“Giceronachia a toufdécouvert le 15; encore denx jours et Romeaurait eu ses 
oêpres siciliennèes, ‘Le peuple a demandé la suspension de la grande fête. Le 
pepe; indignéd'ug aussi éponvantable forfait, s'est écrië: « Le temps des bè- 
nédictigns et de la mansuétude est fini. Celúj de la malédietian et du châtiment 
est venu. » Jl a ordonné qre la gurde civique s'armât comme elle pût et veil- 
lât à ldsûreié publiques 2,000 honimes en habit bourgeois parcourent la vilte 
eni patrùailles et sont aceueillis par les applaudissements * Dise 8 
Ke-sardinal Ferreti, nouveaa secrétnire d'Etat, est entré le 16 dans Rome et 
a pa juger de ses propres yeux de leffroi et de lindignation qui régaaient dans 
ta capitale, Les chevaax de sa voiture ont été dételés et le cardinal a été ac- 
Eonipagné chez lui'aux acclämatións de la foule, La ville fut spontanément il 
tuminée. i 2 an ER Mij aen 

— Ee:premier acte du nouveau secrétaire d'Etat a été la destitution et l'exil de 
Mgr Grasselini, gouverneur de Rome. [! li a accordé 24 heures pour quitter la 
ville Mais-le fourbe Sicitien, craignant d'être lapidé sì on apprenait cette igno- 
minieùse destitution, s'est empressé de partir deux heures aprês pour Naples 
‘Bref, Rome est sauvée: La’ garde nationale pfocède à son armeinenl et àsonì 
équipementavec uneardearidouïe, 
he jofesV’pllóg gessa et la coritiance suceèdent à l'effroi de. ges jours derniers. 


Les arreslatiens continuent. Plusieurs papiers.ont óté saisis chez, les conspira; 


téiswa: On sattendt do grandes réyélations. Í RE ed 
El Kin edeólkeidns dies pbikon les pápiers suisis commóntent à,delaïrer la 
deeg ERE AN ke timide ï 


jestiee súr cette ánfernale:smachinatioi. zi 

Lalrazète untverselle d’ Angsbourg publie également une cor- 

‘ Fespuridanto de Rome dans laquelle il ést, question de la décou- 

terted' unie cönspieation. La fête qui devait avoir Îieu.à l’oca- 
sijn de ta'publication de V'amnistie, a dû être ajournèe. 


f 


tst 





rat DA Affaires de Suisse. 

«ka décision prise par la Diète dans l'affairedu Sonderbund, 
éeritean de Berne au Journal des Débats, n'est‘ qa! une énoncia- 
(ini de principe ; on déolare la ligie contraire au pacte et dis- 
soute ; on rend les cantons qui en font partie responsables de 
Fexécation:ou de la non-exèeutian de l'arrêt; la Diète se réser- 
ve, st les eirconstanees l'exigent, de prendre les mesures néces= 
saires ppur le faire respecter. Voilà:tout le décret; il n’ya rien 
quien fasse:dutre chose qu'une simple déclaration ; ce n'est 


pas même nne volonté qn'un exprime aven Ia résolutiónt- de là f Á 
dans tous lea payssde 4a teste), nan eN 
Ge quis'est passé depuis akil été de nature à changer lepúsultat en mo- 


faire respecter ; en un mot, l'arrêté ne dorte': pás ‘aw Vorort le 





battre poar le pays, et ils nourrissént là deriiëre élincelle Ju Teu säcré. Ce: 
pendant, je ne dois pas te cacher que c'est, une espèce mixte entre les bra- 
ves Fautrefois, quí se fassent fit conscience d'ôter ún cheveùu de ta tête 
d'un hors patriote, et lcs'atsassins d’à présent, qui tuent et déponillent-tout 
ek qu’ils rencontretit. Cea's-ci choisissent quand'ils peuvent ; inais, comme 
be núétier ést deverki bien hwauvais. ct qeel la police ést plus redoutable que 
de mon temps, il ne peuvent pas tonjours choisir; si bten qtie jé nc te les 
dririne pás poar iscéproclidhtes ; maid, tels qu'ils sont, ils ont encoré cer- 
Aajnes vertus qu'on chefcherait en vaii aìlfeurs ; la religion du serment, le’ 
sóúvetiit des sefvices rendus, 'amòur du pays; enfin, tout ce qui reste de 
Pesprit'éhevâlertsque dé nos anciennes bandes jette encore une ‘petite, 
elarté dans Páre de quelques-uns, qui Fónt sociëté à part et qui vivent 
rhoitië bêdêntuires, moitië crrapas' C'est-à-dire qu“ils sont tous étáblis dans 
Jes villtges et dans Jes campagneë, qu'ils y'oût lears familtes;-et qu’ils’ 
passent même qeslguefois ponr de tranguilles cultivateurs, soumis 
dB IV, cf n'ayant rien à démêler avec les camps (A. sti Yena 
de sohpigunnés ct ‘même de conipfomis , ils s'obsendbeif davantage, ne 
viennent voir leurs Femmes et leurs énfants que Îa nuit, óu bien ls 


ue nous allons chercher est encore vierge de toute poursuite dirgete,1l 
habite, à visage Béedavert, un bourg voisin, et pent se montrer pärtóut. Tu 
nêzéras pas ach d'hwoir fait shi amen avec hi, ct je t'autorise à étu; 

‚ diërigon caractère, Cäf west ‘ung hafupg ihtéressante et. remarquable. 
Se Sedaï-je bop Ciriëng di’ ja voo prie ‘de me renseigner un peu'à Pa- 

+ vaähece ? Ì . Dt EENES Ln Erve DE : 
r.sterdt A te donfier, Michel, é£ é 


verdt À fe confier, Michct, é£ ériebpe ink! histoire à tè raconter. Sáis-tu que 
_ je vais meitre dans tes mains Ìe 


Ì d'n homme, qne'la polige poursuit 


pi, depuis sìx ou sept àris que cel häftinië a'commeneé à reprendre Iceuvre 
‚ du Destrtore, réussir à cònnaître ses Waits ct son nani véritable? ‘Vayeùs, 


afni; °d5“Lú pas encore eftenda parler, depuis-qine ip es-én Bicile, du Pic- 
‚eininobtdesh hande? rn re 
"=H nhé seinble que sh. Oui, oui. mon ònele, nia sobur Mila a des hístoi- 

« res fantastiqaes sur ce Piccinino;qui dêfrdte toutes les causeries des jeunes 
fiteuses de Catiiie, C'est, disent-bllés,un brigand redontable, qui enlève 
Yés Befiehes'et tué les honimes jhäigi’à Pentréc.du Faubourg. Je nd croyaië 
„point Â ges contes, Re. he Gete 
Leen nennen gens nen 


ot EI 








an epen 





t) Ce sout les geadarmes, leasbires du:pays. 
























































bidens S | eur NE OU 00 J. voir que ee serait un abus de confiance. 
„ établisséin ldurs demeurés dans deg sites presque inaccessibles. Masselis - 


“Zi Certes, tu dois être rk el je vais le faire. Mais c'est ùn grave. 





droit de proeëder contre Je Sonderbund et d'eroployer ancune 
voie d'exécution pour la dissolution. 
Cetarrêté a été voté par douze cantons el deux demi-cantons. 


pas. Quel sera le vote sur la question d'exécution? C'est là le 


point important, car il n'est que trop probable que si le vorart 


“entreprenait, en vern d'une décisian de ta Diète,:de fnire exé- 
„cuter l'arrêté de-dissolution dela bigue, lesscantonssdn Sonder- 
bynd rêgisteraient, elgu'sönst la grerro,civèle sontjrait de cette 
décisten relgive dur inopens Ferbeutidn. Or, ser les dauze dt 
deux demi-eantons qrri vrt voté Varrêté du 20, il n’y en a que 
sept dont les instructions antorisent hic et nunc les voies d'exó- 
cution. Trois et demi en admettent la possibilité, mais sont tenus 
d'en rèfèrer à leurs gouvernements; ce sont Zurich, Glaris, 
Schaffhouse et Appenzel (extérieur). 

En snpposant ‘que les nonvelles instractions de ces cantons 
autorisassent les voies d'exécution, cela ne ferait encore que 10 
voix, et il n'y aurait pasde dècret. Saint-Gallet les Grisons 
décideraient alors et feraient pencher la balance da côté où ils 
se porteraient, Ou sait qu'ils ne se sont pas encore pronou- 
cês sur ce point, et qu'ils subordonnent leurs décisions à la con- 
duite des cantons du Sonderbund, etne veulent autoriser des 
mesures d'exécution que si ces cantons désobéissent par des ac- 
tes à l'arrêté du 20. 

Les députês de ees cantons ont déjà dêcläré qu'ils demande- 
raïient l'insertion au protocole de leur protestation contre cet ar- 
rêté. Cette pratestation ê8razt-elle considérée par Sint-Gall ct 
les Grisons comme- une désobéissarice à l'autorité.de ta Diète'? 
On le croit.; mais qn ne sxurait tarder à savoir à quoi s'en tenir: 
li est.douteux, en tous cas, qu'on parvienne à s'entendre sur les 
moyens ; il y aura à cet égard une divergence d'opiniunset de 
votes qui ne permet gnère de supposer q’une majorité puisse 
se former en Diète. 

Mais les éÉvénements peuvent d'un moment à l'autre rempla- 
eer les disoussions-de ta Diète par des coups de fusil; ce ‘seràit 
alorssúr un autre: terrain que se videraient les questions qui 
nous divisent. Ee ; ; 

Le Journal des Déhats- publie égnlement lá lettre.suivante de 
Berne : Ei 

« Quelleest, èn deuz mots, cette affaire qui met aux a les deux partis qui 
divisent la Suisse, et qui alfumera peut-être avant qu'il soit longtemps la guer- 
re civile ? Vons le saver : les deux prinèipes qu? se disputent le monde depuis 
le. conrmencement deg siècles, le, principe de l'ordre etpelui du désordre et de 
la confugton, se livrent dans ce pays une guerra implacable et plus acharnóe 
qu'elle rie l'est dins aucún aatre‘de Îa terre. Le dernier, qúi s’appelle ici le ra- 
dicalisme, gagne incessamment du terrain, et paraît à lu veille de mettre lò 
pied sur la górge au principe conservateur, Je ne connais pas de speetacle 
plus intéregsant et plus inétructif pour les politiques de PEütope qaé celui de 
eetie lutte yuia été saaglante, et qui ne se terminera pas sans l'ôtse encore ; 
ear si le parti qui combhat-pour ls cause de Vordre et de lalégalitá est faibte. 
pat le nombre, il est fort parle egurage et parle résolution. Vouten-vòna avoir 
la elef de-togtes les querelteg quiuous divisent, de-ces résolutions qui gelatent 
inopinément dans lee cantona, etqui vous apparaissent sans doute: semhlahles 
aur avalänches de nos tmontagnes neigeuses, qui tombent sans qu’on puisse 
dire pourquoi, de ces grandes dissidences. qul agiterit là Diète fédérele P Vous 


la trouverez dans cét-antagoniemo. 


servateur, se fft un jour corps-franc. Vous vous en souvenet ‚it n'y a pas plas 
de deux äns de cela , des bandes armées envaktrent:sanà provocation le terri- 
ement, conservatenr, élu par le suffrage, universel du peup]e. du Lucerne. 
So vekdtdntechosP. e erde! Ee bs El en ek se recruter, 
s’orgauiser, próp-rrer teur plaÂ d’áttâque sous les yeux et avec l'appui des 
gouvernements de desgantons: Leseorps-frqacs furent vaincus, c'est vrai; 


jet,fût auturisé à en craindre le retour et à se tmettro sur ses gardes. 

» C'est là l'ófigine. dela ligue dessept cantons, Lucerne seul venait d'être 
attaqué. Mais dans-Lucerne, c'était la cause de tous les-cantons qui n’avaient 
pas arboré les couleurs dû libéralismé. Quoi, dés Etats souverains, qui depuis 
cinq cents ans avaient défendu leer indépendanee au prix de leur skng contre 
les princes d'Aatriche, auraient-dâ-secourber humblement sous le joug brutal 
des radiëâuude Berne et d'Argöviò!; ils apraient renoncé à leurs croyunces re- 
ligieuses et À:leurp convictigns politiques pour se mettre à la suite, eu Diète , 
des représentants. de ces cantonb!, ils auraient chassé de chez eux, pour leur 
complairé ‘et leur obéir , Jes jéstites que lé paete fédéral leur donnait. le droit 


cement.anx attaques qui lesmenagaient. Encore une Mis;-la ligue n’a púx-d'au- 
tre origine. ed ed ej Ae zn 
» Je ne veux pas épiloguer sur la Iégalitó de la ligne; je laisse cela aux doc- 


\ teurs du radtcalisane, Ils.vaua dicont qu’êlle est contratre Au pacte. Vous trou- 
vérez comme mòi ‘que leur Jiro est cófjtraire au sens commuri: Ba hgus s'est. 


fotmée pour un cas: de légitime dèfênse; c'ast:lâ première: de loutes: dea lois 


x 








— Il y a du vrai au fond de tous les éoufäs-populaires, reprië le _moine : 


Le Piceinino existe et agit. Il y aen lui dear. hannes, celui que les campieri 
‚ poursuivent eû:vain, et cefuì qu. personne ne s’avise de‘soupeonver: Celui 


qui dirige des expéditions périllenses gt qui-vassémhlë, àun signal ‘mystée 


 rieux, tous les nottoloni (1) un peù importánis, épars sur tous les poihts‘de 
Pile, pour fes‘emplóyer À des etitceprses plas ou mòins bonnés ; et celai'qui 
_demeure nón toi d'ici, dans wne'jolie maison de cahrrpagné, à T'abri de toa: 
te recherche ct avec la réputation d'un tidmme intelligent, mais tranquille, 
tennemi des lattes sanglantes et des opitioris hârdiés. Efi bièn, dans une 
heure, tu seras en prêschied de et homie, ta sauras son vrai hom, tu cón- 
_ maîtras sa figure, et tu’ serds le seul, avee dux aatres personnes, en dehors 
; de Paffiliation qu’il‘commandé; qui portera la responsabilité de son secret. 


Tua vois que je te Lraite comme wh lionime, mon enfant ; maison ne: décou- 


: vee päs Îe danger d'antriù saùs s'y trouver exposé soi-niêine. Il te fandrait 
désorffais-päger de ta vie ha plus tégére indiscrétion, et, en ontre, comet 
tre plas ga’une lächeté, an criché affteux, dont ta sauras ‘biëttôt la portér; 


“_s— Tous ces avertissements spiit ifatiles, mon encte, il me suffit de sa 


‚ pas te dive toat céquì doit tarder. Ton père, la priacesse” Agätlie, ta. soödr 
_peut être, et moi-nrêene, à coup sûr, payerions paur toi'dt la'úié et-de Phon- 
ueur, si ta manguais au serment;que j'erige. Engage tof döne sur ce qu'il 


"E ! ade plus sacré, sur VEvangile, à né jamais trabir, mêine sar ['échataud,; 
de 2 EE Ier 


vrai nom du Picciniho. * « ge . 
== Je ni’y engage, dion óncle, Etes-vous content? - 
Zou beet EE, 


7 


7 Bt Îé Piecinigo anta t-il dacs mon sermerit: la” même confiahee que 
_ aVeeauútgnt d'acharnement et d’haliteté qu'elle ca est capable, sans avoir" | 


— Où, qaoïque lasdsfance ne soit pas son défant. Mais, en t’arinotigant 
à lui,je dar dr dönné des garanties dont il ne saurait döuter. bn 
‘_— Eh bien! ditbg:moï doe güefles rèlatioiis vont s'établit. entre cet 
homme ct moi? Sen 
"Patience, tufdnt! je tai promis encort únc histoire, et Îa voiei : 
== « Ul Destalore s’étant adonné au vit, dans ses dermiëtes années, 
Een Le Destalore vst done mort, nton onele ? Vous te nt’ Évéz pad parlé'de- 
AMEN Ee ee hed bend 


ze de te lá ita, qui quit m'en coûte ! Je dois te li dire } Jo: (aa parlé: 


d'un crime ééécrahle qu'il avait comrais..M avaît sûfprië st enlevé und jenne 


{1) Les gens qui vont de nuit à leurs affaites; î hen 


Ge west qu'une majarité simple, tesdeux cúntuns-ne gowijktent- „part.de ceux qui onl obtempéré à cetteipjonclion. que} 


‚pédition contre Lucerne,-Mais, et ceci est plus grave, la révoltlël 
„avait précédé celle de Genève, et elle avait porté au pouvoir les'c0 


“.mêämeitemps leehef de Pautorifé fédérale. 






| attaqué Lucerne, ceux qui ne dissimulent pasteur antipathie 


» Or, le radicalisme , dansla guerre incessante qu'il livre au principe -con- 


toiresdeLucerng,; Que vaulaient-elles?. rewérses does peieanton: un;gouvers | 
paiement des intórêts du dernier sdmettre ot ronse sn 


mais la tentative avait été assez sérieuse pour que l'Etat qui en avait été Pab 4 





d'appéter!’ Né ne V'ont jus voala, etils se sont ligués pour résister plus effica:” 
 nón seulement pour M.de Talabot , maig enéore. pou 
len. Algórie est-l‘oecasion ‚de ce Wouveat döbat. Dijù 


juillet, un autre procòs-a. été plaide. devant: la. cost 
' Paris, dans lequel il était également qrestiun de: 





felle, we enfant, qui se.promenait avec uoe ferme de service dän 
i rages aù nous nous trouvons, el qu'il rendit à la liberté au bout & 
heures. Mais, hélas! deux heures top tard ! Personne ne fut: ténô 
son infamie, mais le soir même il s'en vanta à moiet railla mon. 
tion. Je fus alors trasporté d’horreur et de colère, au point de le 
; de le dévouer aux faries,et de Pabändonner pour èntrer dans le.cot£ 
: bientôt, je pronongai mes-veur. Jdintaîs'cet honrme, javaós’subi lo 
‚son inflaenee ; je craignais, en le voyant so perdre et.g'avilir, de nilj 
‚entraîner par son exemple, Je voulais mettre entre lui et moi une 3 
insurmontable, je me fis moine ; ce fat là un des-plus puissants ## 
: cette déterinination, 


— Jc.te crois, et pourtant je ne connais ‘pas asséz’ ta prúdence pour ne  tins quil refharcrait son crinst autant que possible, en à 


revoir les traits de ee hrigand abhorré, Ils furent mariés cette 





[| abandonng-tant.de Cecmmes, il coanwtLamaar 


Er ° ete t 
difiant la cause ? Vaus saver enmme moi que le contraire est arrijë, 
caux, vaincus devant Lucerne, n’en sont devenus que plus menagan? 
nombre de cantons ont refusé de faire des lois contre tes eorps-fr 










cher de leur adresser, punissent-de peines:légêres ce crime qut €817) 
qui se puisse commettre dans une confédératiou, il en est deuz gur”: 
fusés obstinément. Les voix radicales sont devenues plus nombreus 


‘Genève a eu sa révolution radicale, comme Vaud avait en la ern 5 
évolu 


















corps-franes; keer général est:devöltn le chef du gouvernemênt 5 


» Le langage tenu par les membres de ce gouvernement depois” 
lui qu’à l'ouverture de la Diète a fait entendre le président du vor” & 
ils de nature à calmer les appréhensions des cantons conservateur?sg 
au contraire que redoubler leurs alarmes. Il est avéré pour tout EE 
les radicanx, ceux qui figurent dans le monde officiel comme cell 
veslés en dehors, sont aujourd’hui plus ardents dans leur projet 11 
autre époque. La souveraineté des cantons conservateurs est ie po je 
des uns et des autres. Ceux-là espêrent l’atteindre et Ja dótrutfe E: 
légales; ils travaillent à obtenir de la Diëte les armes nécessaires P 
gler réguliërement. Les autres plus impatients, se préperent È 
quand il faudra, àmain armée; le tir fédéral qui a lieu: demain à Gl 
l'Association populaire a envoyé de nomnbreux représentants, BOU! 
peut-être la preuve prodhaine. k Ne 

» Et c'est dans aes circonstances qu'on veut dissoudre la ligu4 
vérité on ne sait s’il faut rire ou s’indigner de voir certains C& 
gruvement cette affuire. Qui demande la dissolution de la liguë 8 


vernemen{s des cantans dn Sonderbund , ceux qui rêvent Ja 
leur souveraineté et qui débitent dans toutes les circonsta 
plus solennelies „ des théories‘snr:1'nuitarisme' de Ia Suisse ; 
veut désarmer, de par Vautorité de la Diète, ceuz‚qu'on se s 
et de réduire à une sortè de vagselage. Les cantons de la ligusës 
pris initiative de lattaque ? Ils né le paurraiënt même pas. QE 
m’est impossible de ne pas voir dens la conduîtedes cantons radicà 
affaire, une grossière hypocrisie.» det 
1’ Helvétie parle d'un petit différend survenu en 
vernement de Berne et l'àmbassadeur franyais en Sat 
Bois-le-Cómte ‚ peur ne cause, tout-à-fait én 
grands intórêts qúi préocèupent la Saisse en ce momê! 
Il y a à Berneun Charigari, et le rédaeseur s’appell 
ni ; mais c'est du'journaliste „et non du journalqir dS 
Nous laissons parler !' Helvetie : B et 
« M. de Bois-le-Comte a adressé au gouvernement: de Berne une E3 
gante dans laquelle il demande satisfaction, parce que Ie chien q!ä 
ùait veridfedi:soir k\'Eùgi, à côté de M. Jenni, avait un ‘eulliet aà0'8 
appendues deux -eroiz, dont Pune, àce qu'il prétend, était la crolf 
gion-d’Honneur. oe Er 
» On dit-qu’il y avait:effectivemerit au oollier du basset quelqu®’ 
me’ deux moroeaGx de fer-blane, qui ressemblajent plus.ou roinb 
» Íl faudra prodaire les preuves de conviction paar détromper X R 
Comte, lé collieret les ctoix de fet «blanc ; peùf-être exigera-t-òn UE 
prête serment. » de i dk 
ne 5 
Nouvelles de Grèce. En 
hann Ee - Arhènes, 14 jul 
M. Shinas, ministre de la justice sous la première adrfg 
tion de M. Coiletti, et chargé plus tard d'une mission #E3 
tique près la cour de Bavière, est parti dimanche. dern 
Constantinople à bord du steamer de. guerre autrichien 
cain. On suppose que son voyage se rattache à laf 
surus. . . . : . N ‚ Ì Ì jd | L4 
Dans une novelle note comnidutiguée:à M. Cotleltf 
Ed.:Lyous, le: gouvernement angtais:ikafite:de'- wouwe 
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cas d'un. plas long refus, de'recóurir à dós magssres 
de calles-qu'U-apriees-jasqa'ieh 
Dans le Magne, il y a-eu plusieurs rixes sanglantes b d 


sion des élections ; parmi les victimes on compte uu jé 





ro michalis. 





Nouvelles de France. 

Déjà bexncoup de dépatés ont quitté Paris; ki 
close, mais non Ja lutte de scandate dant M. Girardin-g;0£ 
signal à opposition. On parle en ce moment avec uag 
persistance d'un procès intenté par M. de Talabat an, € 
frangais et. des revelations Ficheuses qui doivent s:erf 
nistration dela guerre tout entière, Uné concession 


rn 


e) 





» Ma désertion lui fat plus ‘sönsible que je- ne m’y étais attend 
secrètement:à Bel-Passo, cf, mit Lout en usage, prièrcs el menaccsdij 
ramener, Al était éloqnents parce qu'il avant une ame ardente ct 
dépit de ses égarements, Je fas:pourtant inczorable, ct jen’ 


converlir, Je ne suis pas eloquent, moi: je :\étais encorerm 


j’étais si pénéuré de ce.quag je lui disais, et la foi s'était si 
mon e&ar, que mes, verijonstrances lui Grent une grande imp 
ns qul zéfharcrait gon evin ata ble, en éponsant } 

gichime de sa violence, :’altai ld.chercher de nuit,'etije la fs ce 


be gn stee der OET. je 


eret, mais hien légitimament, dans la chapelle et devant laatel Gj 
de prier tout à \'heurg-avee moi. Et, en yoyant cette jeune Gille 
pâte, si eflrayée,le prince de CastrosRcale ent des remards et se, jj 
celle qui devait tonjours le haïr { NE 
__» Alla. sapplia de fuir avec, lui, et; ierité de sa, résislance, 
‘Penlever: Mais j'avais donné ma parole À cettg enfant, et T'oafg 
un caractère de force eb de fierté. bien :au-dessns, de son, Ágér HiB 
qwelle ne le reverrait jamais, ef, s’attdchant 4 ma robe ct àl ® 
prieur… (ui dignc, homme, qui a empocté tons ces secrets dapé; 
« Vous m'avezjuré ‘de ne pas me laisser, seule une minute AFER EE 
8'écria-telle, et de me recopduire à,là porte de.ma demoukl3, 
eérémanie de. ce mariage sprait terminde ;, ne m'ahandigges BP: 


rid 
: ai 
be 8 
À 
bi 
e 


brise la tête sar les marches de vatre.église.» … «ijs 
‚_» Elle l'aurait fait comme clle.le disait, Ja.noble fiite! B” 
jaré ! Je la reconduisis chez elle , et jamais elle n'a revu Jo, AES 

‚ »Qpánt àlui, sadouleur fyt inoyie. La résista nam? 
sion, et, pour la „get 4% 








ramière fois de, sa’vie,, paut- 


Gagacs Hann, 





teks Une autre concession de mines en Algérie avait servi 
Stexte 3 tont se pêduit à savoir si c'est le ministère ou la 






rr a 


-sanvés. 
rev entière qui doit répondre de ces éearts. 










„alt que le Journal de Rouen a ététraduit devant la po- 
torrectionnelle peur avoir annonce, avant qu'il fùt 
Public, l'arrêt de la cour des prirs en ee qui concernait 
Este et Despans-Cubières. C'est samedi quel’affaire a eu 
vant le tribunal correctionnel-de Rouen. 

PS des répliques animées, le tribunal se retire en la cham- 
Foonseil pour. en dèlibérer. Il revient avec un jugement 
Ar application de l'article 10 de ta loi de 1835, con- 
> M „AZAvan, gerant du Journal de Rouen, à un mois de 

êt 500 fr. d'antende. 


et les autres officiers supérieurs de l'armee portugaise. 







































faire rentreren Espagne la mo'tió de la. force expéditionnaire. 
Le général Blaser est rappelé pour se transporter dans le Maes- 
trazgo, et empêcher nn soulêvement carliste dans ces localitós. 
Par ordre du gouvernement, on imprime, en ce moment, à 
Vimprimerie nationale, un volume qui contiendra les doen- 
ments relatifsà la question du Portugal. Ge volurmne sera aussi 
intéressant qu’instructif, et il éclairera bien des questions. 





ie 





…Berant du journal la Réforme et celui d'un petit journal 
Nom |’ Etoile, étaient (raduits devant le tribunal correc- 
EL, prósidó par M. Lepelletier-d' Aulnay, sous la préven- 
5, vOir violó l'art. 10 de la loi du 9 septembre 1845, en 
N& l'avance „ mais toutefois sons forme dubitative ‚ les 
de la delibóration de la cour des pairs dans le procès 


5 &s-de Gonhenans. 









Nouvelles de Belgique. 


Le Moniteur belge publie un. arrêté royal du 9 juillet qui 
dêterrine la composition des cadrés de l'armée sur le pied de 
paix et sur le pied de guerre, an Bed 

Voici quelle est la composition des différentes armes sur le 
pied de paix :: en oe Ree n Et 
: L'éfat-májar-général et P'étät-major das provinces comprenngni,9, lien: 
tenants-généraus en activité et 2,en réserve, 18 gênéraux-majors en acti- 
vitéen â en réserve, 5 commandants de, province, généraux-majors ou 
eolonels. Ek ee 

Le corps d'état-major renfermé 3 .colòncls, 3 lieutenants-colonels, 5 
majors, 9 capitaïnes de 1re classe, 9 capitdines de 2° classe, 9 lieutenants 





6E Favre se prèésentait pour le journal la Réforme. Il a 
ne remise à huitaine, qui a été accordée par le tri- 





. * 


tuti onnel, présente le. résutwë politique dela ses- 





Vici des priticipaux traits: 

he Cue la session qui s’achòve a. éte stérile: c'est uneerreur; jamais 
d Ale plus féconde et mieux remplie. lest vrai qu'elle n’a produit 

ie, Hufter e financiers, des abaissements politiques et des scandales 

f \éé duelle profusion ! Tous les actes inzportants que le gouverne- 
taplis depuis plasieuts années ont porté leurs fruits, tout à la 

Bd année 1847, On avait-semé à d'antres époqucs; nous venons de 







et 9 sous-lieutenants. ' 

__P'état-major des places comprend :,9 commandants de tre classe, da 
grade de colonel ou lieutenant-coloncl ; + 

15 eómrnandants de 2e classe, du grade;de lieutenant-colonel ou major 5 

6 commandants de 3e clässe, du grade de lieutenant-coloncl ou major ; 
12 adjudants de place de 4re classe, du grade de major ou capitaine. 
12 adjúdants de place de 2° classe, du grade de capitaine ou lieutenant; 

“10 ádjüdants de place de 3° classe, da-grade de lieutenant ou sons-licu- 

teriant, Ta 
L'armede linfanterie se composede Ea 

1 régiment d'élite de 5 bâtaillons, dotië 4 actifs ct 1 de réserve. 

12 régiments de ligne de 4 bataillons; Aont 3 actifs et 1 de réserve. 

1 régiment de chasséurs-earabiniergde 4 bataillons, dont 3 actils ct 1 

e réserve, En NE 
_2 régiments de chasseurs de 4 bataillofis, dont 3actifs et 1de réserve. 

_ Ees bataillons actifs sont eomposés chacun de 6 compagnies, dont 1 de 
grenadiers, 1 de voltigeurs et 4 de fusiliers dans les 12 régimentsde ligne; 
3 de carabiniers ef 4 de chiasseurs dans les régiments de chasseurs. Les ba- 
tiillórs actifs du régiment d'élite comipterít 2 bataillons de grenadiers, 2 
de voltigéurs, égälemerit de 6 ‘compagnies. Les bataillons actifs da régi- 

ment de cliasseurs-carabiniers comptent chacan 6 compagnies, dont 2 de 
carábinters d’élite. . î En KC 

Les bataillonis de réserve sont composés ‘d'une compagnie de dépôt èt 
d'une d’école ; cette dernière a un cadre. délite. (voltigeurs ou carabiniers 
‘degauche). . B and 

_ L’infanterie eonprend en dutre: …—  - en 
_ 1 eompagnie sédentaire de soús-officiers (grenadiers). 

2 compagnies sédentaires de fusiliers,_ 
„44 gompagnië denfarte dé toupie„aneg gadre d's 
1 division de‘ discipline, avce cadré d'élite (grenadiers). 

L'arme de linfanterië éornprend 16 eelonels, 16 licutenants-colonels, 
66 majors,’ 16° capitaines adjudants-majorp, 169 capitaines de 1re classe, 
163 capitaines de 2e classe, 78 lientenants ädjudants-majors, porte-dra- 
"peätúz, officiers d'armement, 336 lieutekints ct 336 sous-lieutenants. 

“La scctiofi de réserge de la même atme comprend 3% capitaines de 1re ou 
de Ze classe dt:32 lieutenants. Be . . 

” H'arme de la cavalerie se compose de: 2 régiments de chasseurs à che- 
val, 2 régiments de lanciers, 1 régirênt de guides, composés chacun de 6 
escadrons et un dépôt ; 2 régiments de cuirassiers, composés chacun de 4 
gscAdrbns‘et un'depôt. Ee Ee 

"Le cadre des officièrs dela cavalerie cotnprend 7 colonels, 7 lientenants- 

colonels, 19 májors, 7 capitaïnes adjudants-majors, 7 capitaines instrac- 
teurs, 14 lientenants adjudants-majors ct porte-étendards, 38 capitaincs 
commandants, 38 capitaines eri secorid, 46 licutenants ct 76 sous-licute- 
nants. De Ab Bene ,8 

1?arme de artillerie comprend : 1 état-major; 4 régiments, Te Ler à 10 
batteries, dont 4 à chevalet 6 de siëge ; les trois autres, chacnne à 5 bat- 
teries montécs et 6 de siëge; 1 compagnie de pontonniers; 1id. d'ouvriers 
darlitlerie; 1 id, d'ouvficrs afmüriers; A id, dartificiers; 1 division du 
train Pártilterte. men 

Le cadre des offieiërs de céltl même arine ct la troupe de l'état-major se 
eompesent de ®colonels, 9 licatenants-colonels, 47 majors, 61 capitaines- 
gommapgdants;22 capitainesen second, 75 lrentenants et 65 sous-lieutc- 
ùänts. 7 . 

L'arme du génie comprend :1 êtat-majcr, 1 régiment de 2 bataillons à 
5 compagnies et un cadre de dépôt. 

Le cadre des offieters de l'arme du génie ct la troupe de Pétat-major 
comprennent 4 colonels, 6 lieutenants-colonels, 7 majors, 29 capitaincs en 
premier, 15 capitaines en second; 28 Tientenants et 22 sous-lieutenants. 

Sur le pied de guerre, Pétat-major général, ainsi que le personnel des 
divers-services généraux ct spéciaux „ seront augmentés proporLionnclle- 





Cions gánerales ont prodait pour leer part une majorité de cent 
Ke de cette situation, des vòtes innombrables en faveur du minis- 
Nchement des moeurs publiques, suite naturelle de l'abus des in- 
de tan viction uniterselle que la corruption électorale est le dernier 
Biiiie ministériel, accusation énergique portée par l’op position con- 
pleurs électoraux, les dénégations du ministère en présence de l’é- 
ela conscienve du pays qui kaccuie, les lois transformées en moyen 
lon contre les électeurs par la jurisprudence Dessaigne , une Saint- 

e maires et d’adjoints qui ont votó en honnêtes gens, des faits 
$-dénoneés fortement par l'opimion , un ministre convaincu d'avoir 
dere» u profit d'un journal ministériel, un privilége de théâtre ‚ M. 

Wardin portant à la tribune un déf d'enquête, auquel on n’ose pas. 
Cour des pairs retentissant d'un déplorable scandale; un procureur: 

&.à la chambre parun brusque changement d'öpinion, esssayant 
trible dans l'intérêt de la politique ministérielle, et ne comprenant 
Al lop équitable et trop intelligent dans notre pays pour accepter 
Oupables en victimes expiatoires ; pltiëteurs affaires fâcheuses se dó- 
Buite devant les tribunaux le soupgon partout; une renommnée 
® à notre pays à l'étranger ; voilà tes fruits d'une politique que les 
teuses ne fécondent pus, et-qui vit de P'ahus des influences. » 






















Ure que M. le ministre des alfaires étrangères, désormais débar- 
soin. exclusif de complaire aux avides cxigenees des ambitions 
aires, songe à réaliser d'anciennes promesses faites à différents 
buleorps diplomatique. A 
dit:ón. le mouvement-de mutation et d'avancement qui doit, en 
e, avoir prochaiinement lieu dàns le personnel de nosambassades. 
tion deM. le comte Bresson, à l’ambassade de Naples, est dé- 
êtée, S, Mt Je roi de Naples ayant enfin lait Conriaïtrëau gou 
vFancais; pár une lettre fort grâcieuse, bien qu'un peu tardive, 
Mitde M. Bresson ne lui était nuilement désagréable. 
de eonsidérátions qui ne tiennent, du reste, qwà unesimple 
omptabrlité, M. lé eomte Bresson ne se rendra Á son poste que 
U mois de septembre prochain: 3 SD 
le de Montessuy, qui à été, pendant quelque temps, charg 
Berlin; ica prendre les fonctions de premier scerétaire de l'am- 
Naples, en remplacement de M. de Lutroth, qui sera nommé mi- 
ikan Bigin à Gassel. 
issde Bavalette, qui oeeupe actuelltincüt ee dernier poste, | 
illeurs presque jamais séjourné, aurait ‘Tui-même demandé: 
én manifestant l'intention de renoncer provisoirement 
Üe, omme ineompatihle avec la mission parlemen- 
dvêlu. . oe: 
Rud, un des plus anciens seêrétaires du corps diploma 
placer à Vienne M, Eugène Perrier qui, par suite de l'état. 
santé, &e voit forcé de renoncer à ses fonctions. 
Breteuil,qui a, dit-on „-rempli dernièrement avee beau- 
nlérim des affaires pendant une absence de M. le comte de 
Haye, pâssera de cette résidence à celle de Copenhagne, 
prergier geerétaire.M. de Bretëuil sera remplacé'4 La Haye 
‘Louis:dg Noaïlles , actucltement attaché à ambassade de 







































































Pe domte de Banndville ct M. Dotezae passeront en qualitë de 
e-premier-dè-VParbassade de Berné-à-celle de Munich, le sc- 
egude de | openhagae àcellede Turin. …. …… 





ementde prochain départ deM, le comte de Bussières, qui 
[8-8 poste de Ia: Hagés.après-ane longus ghtence,, etde celj 
j Patrot qa ‘va reprendre ses fonétiong de consutzgfënéralid 
Bigs Avoîe regi; Ja: promesse formelle d'étre'appalé,avaat peù, 
tke.plédipoteritiaing près d'une:cour d'Enrope., }: 




















(Union Monar chique) + ssaent à la force de l'armée ou dela portign' de armée mise sur le pied de 
man knel oe guenre; es heter oalde dh ee 4 
Erne RS, E EE Le nombre des-bataillons, eseadrofis „fbhtteries et des compagnies da 
5 Nouvelles d. Espague. n … 5 | génieet dutrain, fixé pour le pied ‘de päif) „‚Pourra également être aug- 
hen ek … Madrid, 28 jaillét. menté en raison'des circonstances.' 






Aerégiment d'élite sera porté à.dx bataillons actifs,-dont trois de grena- 
|.-diers et trois de voltigeurs,et un dépôt; il formiera ainsi une brigade d'élite. 
Ne vieridra:piäs;: pour évite 


Les bataillons-seront de six compagnies; le lépôt de deux compagnies, une 
r sans doe qf 
re ley royaux, êpduX ‚nb iägdisse tróp. Au 


de grenadiers et une de voltigeurs. 
je N . en Ea à va, 
Pr’ sej frärés ‘hier aa palaië te St-Jean., 


éd el’ intérieur s'est'renda Hier au soir an Pardo 
Conférence avec Je roi, On êtait. que cette cpn= 
ve au projet du-roi de téntret au palais jreyal 






























En ‘Bataillon de réserve atra quatre.compagnies de fasiliers et ane de dépôt. 


fie La réserve du régiment de chasseurs-catabinïers scra organisée par com- 
decor, SON ont aasisteinpe donrses de tanreänks:; | pagnies isolées suivant les besoins du service et notamment pour la défense 
ee eder-aux-instanrcek du ministito:db- l'intórieúk le 


des forts sur l’Escaut; ett: 

gaijomande au génêfâl Cordova dplui exhiber | Isera ordé dans chaqge division de armée en campagne, celles de ré- 
A “iui ES tact Re serve ezceptécs, un parc drvisionnatre ; y aura en outre un grand parc 
Ans ste ores er edere royal datatlerie au serviëd duquel seront affectécs des batteries de parc, des bat- 
Jaulait pas sièlaigder-de:la: aapitule, Lt'ordre:a été 


teriesde siége et des compagnies dutrain. ks 
soir-d h Il sera créé dans chaque division de Pariùée active une division d'ambu- 
de 7--henres le roi est retournê au Pardo. Ee 
Jaan: Angel ‘derlaiRiva, prévenu d'avoir-tiré 


ser lances. . e 
le kepers Agel dela kv overi “tre |_ Une autre division d'ambutances sera chargéc du service du quartier- 
em 8 hor sbijtenir gu la eonriaïssánee dela éán- | vénéral ct des réserves de cavalerie et d'artillerie. 
Pila MEAU sÔnat, gelon-|ui, seul „tompêtent-à l'effet |__ Le derrégiment de ehasseurs à picd prendra désormais la dénomination 
Le EE Ed DEN 00 Ae: deregiment de chasseurs carabinters ‚ct continucra à porter le no 4. Les 
Eh du général Gane 
%, 80, 

le TE 






He 4 „Dans les régiments de ligne et les 2° el 3e de chasseurs à pied, chaque 
Le ka 
sar 





























edo ‘poar remplaèër lé général San- 
sla gapifsiseee ògéralede Gátice.:. 
“tudiante,a été batêge le Kit: Be commandant 
‚et un officier de cavalerie ont é1é bles- 
A täqùêe de-nouveau té 18 par là eolonne 
d U, Ea-facliou a eu pn. homme de tué. 









2e ct 3e régiments de ehasseurs à pied. cortservent leur dénomination et 
leurs-numéros respectifs, an Ad 

__ Ee personnel des hôpitaux et autres branches do serviee du ressort du 
département de la guerre sera fixé últérieurement. ‚ 














« 40-0-0-0 0-G-000 ee 


On fui a pris 8 chevaux et des armes. Quelques hommes se sont 







__ Les corfespondances de Lisbonne du 14, annoneent que le 
général Gonchaest arrivé dans cette capitale avec un brillant 
êtat-major, composé de plus de 30 officiers. L'accneil le plus 
flatteur lui a été fait par LL. MM. T; F. et par leduc de Terceire 


Le commandant Pinzon, aide-de-camp du ministre de la 
guerre, est parti hier pour le Portugal, avec des dépêches pour 
le général Concha, IÌ parait qu'il est porteur de l'ordre pour 


dre d'êlita{volkigeurs). — - : 


“vateurs. 


Faits divers. 

Nous emprantons le fait suivant anz journaux judiciaires de Paris ; 

Pendant que Ja cour des pairs s’occupait de la dernière partie de laffai- 
re de Gouhenans, on plaidait devant la première chambre de la éour royale, 
sons la présidence de M. le premier président Séguier, un procès entre gé- 
rants ct actionnaires, dans lequel la clause &uivante de Pacte de société 
était signalée á attention des magistrats : 

« Art, 49 prélêvement annuel de 10,000 fr. sera fait par les adniinistra- 
teurs-gérants pour des emplois à effectaer dans l'intérêt même de la socié- 
té, sans que jamais, sons quelque motif on préteste qüe cc soit, les admi- 
nislrateurs-gérants soient tenus ni de jastifier de Pemploi des 10,000 
francs dontil s'agit, ni d'indiguer la nature de cet emploi, ni de remettre 
aucun compte de ladite sommeen tout ou partie, de pacte exprès. » 

La société dans laquelle cette stipulation a été faite,est la compagnie des 
mines de Mouzaïa ; ce procès, sournis à la conr royale, s’'agite entre M. Ram- 
bour, actionnaire, et MM. Henry frères, gérants de la société. Les débats ont 
commencé aujourd’hui par la plaidoirie de M° Nouguier, avocat de M. Ram- 
hour intimé. : … 5 

M. le premier président Séguier a exprimé le vaa que la justice Pât par- 
venir à réprimer toutes les affaires où se manifesterait ce qu’il appelle uri 
véritable vhantage, ct des applandissements ont éelaté dans Familie. ‚ 

MM. Henry frères n'ont point fait présenter d’ávocat à Papgèk de leur 
appel. î bn : et HA 

A La cause, a dit M. le premier président Séguier, est digne d'un sérient 
examen; nous la continuons à huitaine pour entendre tes conclusions de M: 
Pavocat-général. » , 6 
Nous ferons cönnaître les conclasions ct Varrêt. So ‚ 
ie Bier ig : En: EE pe dn 
oM: Pellapra, intmédiatement après Parrêt rehda contre fuì, a payé 
amende à laquctle-it était condamné, etil été mis en liberté. Le premiier 
usage qu'il a fait de sa liberté, a été da faire remettre à M. le pair de Fran- 
ee, préfet de police, la somme dedix mille francs pour servir à la Iibération 
des détenus pour dettes appartenant à la classe ouvrière. 


Ned 


_ — Voici, d'après un journal de Rochefort da 21 juillet, quelques nou- 

veaux détails sor explosion de l'atelier d’artifices à Varsenal de la marine : 

« Les artificiers, aa nombre de vingt-et-un, dit-on, étaient.à préparer:les 
pièces du feu d'artifice que l'on Lire ordinairement le 29 juillet. 

» Une panique générale, alimentée par les bruits les plus atarmants sur 
lacrainte de lesplosion d'un amas de projectiles à la Paixhans; a tégnbas- 
scz longtemps dans tontes les parties de la ville, et il'n'a pas falln'smoins 
que des rapports rassurants sur la suite de Pévénement pour. rûrjener le 
calme dans les esprits. La porte de!l'arsenal a été Fermée pour éviter Veneom: 
brement et le désordre. Chaque blessé-qu’on apportait sar aa kirähdatd: ex: 
citait les larmes et les gémissements de toutes les femmes qui se presszient 
aux abords de l'arsenal, et quicraignaientde reconnaître dans Àa vietime 
Pobjet de ses affections et son seul soutien. Rn 

» Le bruit le plus acerédité sar la cause de l'événement, est que l'action 
des rayons da soleil, dardant sur le vitrage de la toitúre, a cnlammá guel- 
que pièce préparée ct étalée sur des chassis dans Vintéricr de la salle: 
Plus tard sans doute on saura la véritc. is 

» Les trois blessés portés à I'hôpital sont horriblement brâlés. L'an d'enx, 
moins grièvement. blessé, travaillait avcedeux autres artifleurs à faùre-des 
gargousses.ll ignore la cause de l'accident, deux gpprentis en boie aytint-éué 
renversés à la première explosion. Les cadavres pertés à Phôpîtat soat:hoeri- 
blement brûlés. Toussont méeconnaissables etsont retirés des décombres au 
fur el à mesure des déblaiments ; leurs vêtements sont brûlés, ce qui'praùve 
qu'après Pexploston ils ont été calcinés à petit feu, Il en est qui ont les bras’ 
et les jambes entièrement consumés, » ’ 

— Le nommeé Rollet, tourneur en cuivre, trouva vendredi sóir; sue le 
boulevard des Italiens, près du passage Choiseul, à Paris, urie bofte en bois 
blanc proprement ficelée et cachetée 3 elle ne ‘portait” aeeihse-vdscrijtiën; 
et ilda rapporta chez lui, imaginant déjà qu'elle renfermait quelgav chose 
de précieuz.Rollct, sous cette impression, enleva rapidement tes-caehets ct 
prit un oötil pour faire sauter le eouvercle ; mais au même instant une for- 
midable explosion se fit entendre et la boîte vola en éclats entre ses mains: 

Parun hasard miraculeuz. aucun des débris n'atteignit Poùvrrer, ef 
quand il fut un pen remis de sa frayeur,il les rassembla pour eiaminer com- 


| ment était composée cette machine infernale. Elle renfermait à Fintérieur 


un conipartiinent qui avait été rempli de poudre. L'explosion avait dû être 
ensuite déterminée par un levier adhérent au eóuveréle,-et lorsqn'on le 
sonlevait, ce levier devait: agir parle contäct sur un fragitient dé poudre 


fulminante disposée à cet effet. 


Dans le fand de la boîte, il_yavait un rond de papier pareil à céux qu'on: 
semait ilya cinq du'six mois ‘surles botflevards, et on y lisait égélement- 
ces mots :a Ineendions jusqu'à ce que nous ayons obtena le partage égal 
des terres. » hf ane: nn 

— Accidents de chemins de fer. — Le 16 juillet, le convoi qui partaif 
de Beaucaire, à midi, pour Nîmes, rencontra à la station de Bellegarde un 
train de eharbon qui venait à Beaucaire. Le sieur Thérond, chef de ce train 
était appuyé sur un de ses wagons ; le machiniste ayant douné la vapeur, 
le choe que les wagons regurenten partant fat sì violent que le sieur Thé- 
rond fut jeté entrg les deax trains. Ce malheureuzx disparut entièremcnt 
sous les roues ; quand on parvint à le retirer, il était dans un état déses- 
péré ; on le transporta.à Nîmes sur un wagon ; raais il n’a pas survécn.à ses 
blessures. 

Un autre accident da même genre, ct non moîns déplorable, était arrivé 
le 14 sur le chemin de fer d' Alais, entre la station de Saint-Geniës et celle 
de Nozières. Plusieurs jeunes gens dela commune de Souzet étaient em- 
ployés dans une tranchée à remplir de terre des wagons vides qu’ils trans- 
portaient par ce moyen avec plus de facilité d'une distarce à l'autre. Une 
fois remplietla première impulsion donnée, le wagon descendaït rapide-, 
ment, entrafné par son propre poids et par une pente presque insensible 
jusqu'à sa destination. EE A 

__Ún des jeunes travailleurs, agé de quinze auf, ayaat voulif monter sur le, 
wagon, la terre qui en dépassait tes parvis s'éboula, et lc malheureux jeune 
homme tomba sur les rails; il fat presque littéralement partagé en deux 
par Tes roues ct expira instantanément. Gelte moet, sî eruelle s si iaatten- 
duea plongé dans la douleur la plus vive une honnête famille. de cultí- 
— On lit danse Messager de Gand; du 29 juillet : Bn ARE 
On a fait circuler depuis quelqaesjours te bruit que les potmnsts-de teree 
‚Se lrouvent de nouveau atteintes de maladie. Notre population doib de met: 
tre en garde contre ces assertions*gad baspéculatiori d'atne.part ct la-mal- 
veillanee, de l'autre; propagent daws des ‘intentions eetipables: a 

Hier à Pheure de. midi,-quand les travailleurs étaient aflés prendre leur 
repas, on a apereu dans un champ de pommes de terre; situé au delà du’ 
fossé de la Bilogue et appartenant aax Hospices, uh iadivida aspergeant les’ 
fanes des tabercales à aide d'une liqueur eorrosive Appréhendé au corps 

run ouvrier travaillant non loin de là, et guïavatt épíé son. manége, il 
s'est engagé entre eux une lutte À la suite de lagaelle le malfaiteurzest 
parvenu à s'échapper. Vérification faite‚un a pia: sc econvainere qu’jl avait, 
laissé partout dans le champ des traces dit sbn passage, et que lè eorcosif 
dont ils’était servi était du vitriol, ti NE en 

“ — On lit däns une revae des arts Ù'um journal de Paris: 

Les ventes publiques dè tableant'oút cessé depuis deux mois énviron. La' 
dernière'á ét&cellede M:-d'Bspagntic, ok un seul tableau sur deux cent cin- 
quante envitöit; a été adjugé ; an seul, une esquisse de Lafosse, payée 300 
fr: par M: Martie. Il y âvait là écpendant toùs les amateurs de France, des 
Anglais, deë Hollandais et des Russes. Cét eséhì malhenreux n'a duré gqu'un 
jour et tods les tableaux ont été retirés. Il faut dire que la vente était di- 
rigée pat“üre espèce de marehand qui ne eon naft pas Îa peinture ct ne dis- 
tingùergtt pas. un Rubens d'un Rembrandt. Il faat dire aussi que le cata- 


_ loguc pórtaik bilr-desattributions-ambitieuseb que le gentiment des ‘con 


haisseurs n'a pas voulu accepter : 3 Andrea del Sarto, 3 Giorgine, 8 Guido, ” 


5 Paul Veronèse, 1 Raphaël, 4 Titien, 2 Léonard et 6 Corrége! — 4 Mu- 
rillo,5 Vélasquez! — 7 van Dyck, 3 Hobbema, 3 Rembrandt, 3 Ruys- 
daält —5 Claude, & Greuze, 2 Lesueur ct 2 Poussin ! 


— Baù dentifrice de M. Désirabode, chirurgien-dentiste du roi des 
Frangais. Elle hlanchit Jes dents, calme les douleurs, arrête la carie et 
fortifie les ere ‚ 2 et 3 fr. le flacon. — Dépôt àLa Haye, chez M. 
Boer, marchnd de modes el de nouveaut’s. 
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VARIËTES. 


k =O L >ses— an : 
Esquisse de mn mexicaînes. 
( Suite, — Voir notre naméro d’avant-hier.) 


Re Ef 


«€ Aséeycz-vons done, sénores, je vous pric, » dit-elle. Puis ramenant, 


r un gîëte.de suprême coquctterie. ses cheveua sur ses épanles, elle ajou- - 8 f E 
e ed gnd certes point, caballeros, par suite des motifs qne vous avez allégués Punet 


ta:.« Je vous demande pardon de vous recevoir ainsi ; mais je vous avoue- 


vai que j'étais doin ‚de nattendre, il y a un instant, à Phonneur de votre | 


visite. D: ' De 
* Cota et le Teeualtiche prirent eliacun nne chaise basse à bascule, meu: 
_ ble fort usité dans les pays chauds ; puis le premiers’assit à la gauche et 
te second à la-droite du-hamac. 

a Sénorita. dit, Cota, dont la voix mélodiense mais ferme était en contra- 
dietion avec la pâleur que Pémotion avait laissée sur son visage, je sortais 
de chez le curé don Ignacio avec la ferme intention de renter de suitechez 
moi, lorsqae mon ami, le Tecualtiche, passant devant votre porte, a eu 
Pheurcuse idée de me proposer de vous rendre nos devoirs. Comme un 
égoïste el'uo póltron, permeltez-moi de jonir de cette indiserétion et d'en 

isserla responsabilité à mon digne et excellent ami le Tecualtiche. » 

ke Teéoalkichejen entendant prononeer son nom, releva la tête et fixa 
d'un ardent' regard.son rival : » Hay ! Jésus! murmura-t-il, je parie qu'il 
vient detai dire-qa’illaime. Je ne savais plus qu'il était ict: 

‚ «C'est an reimerctinent quc je dois an sénor Teucaltiche, répoûd:t Lola ; 
mais il. sasable, caballeros, qe vous avez quitté ce soir de bien meillenrc 
heure que de eoutiume nolre digne ct révérend curé don Ignacio? - 

— C'est vräi, sénorita ; mais nous avions chacan un motif : le Tecual- 
tièhe avait bonte de gajner trop souvent, el mol je mesentaisun pen ma- 


bach. eend B Ke « 

… Malade ? dit Lolaasee plas de politesse qne d'intérêt. 

— Oh! rien dn tout, une simple tndisposition produite paf‘ une impru- 
dence. J'ai pris tantôt, peridant da grande chateur et quelques instants 
«vant de fairéë ma sièste, cinq à six glaces, ct cela m’a gelélestomac. 

— Comment ! des glaces?  … 

— Si sénorita, et d'ezcellentes, 

— Mais; don Pedro il n°y a.jamais eu de glace à Cosala. 

— — C'est vrai, sénorila ; mais il y a de la glace á Chihuahua et des maî- 
tres d'hôtcl expérimentêés é Mexico. 

‚:— Eh hneh ! tied n'est plus facile qae de faire apporterde Chihualna 
de la glace entouréc de sel, recouverte de paille et renfermée dans d'épais- 
zestansses de plomb; si ce. n'est toutefois d’écrire à son correspondant de 
Mexico de vous sini ale d'hôtel. 

— Et v ette ‚fait cel: hiii ana es EGT Beep 
ST Glee de zi jor bien. rénsel. Qiioïqgil ait die 4 Chihuahua 
BE ens d abomgnaples chemins; et que près de 500 lieues nous séparent 
de Mexico, ma ginge.et jon maître d'hôtel me sont parvenus presque en 


wor e, de Ln ge en AD vrai dire, pourtant, la glace est arrivée en 
UT ; E 6, hid Det d 


meiljes état que, hôpel. Ce picaro ne se plaignait-il pas de la 
Latine: parce qu'il avait tué trois chevaux sous lui ! 







2e Haptes ; mais J'avais henrensement en soin de lui faire préparer des 
relais-tout le long de la route, de sorte qae ect accident ne l'a point retar: 
dé. Da reste arrivé d'hier, je Îe renvoie demain à Mexico, à petites journées, 
etil anra le teips dese veposer.. De 
__— Vous le renvoyéz demain, don Pedro,..y songez vous, après avoir fait 
de telssaerifices? °° °° 

‚— Que vgulgz-vous ! sénorita, mon capriee esl passé. Après tout, jin- 
demniserat ge drdle assez généreusemen! pour qu'il ne songe pas àregretter 
jen EL 8 
“_— Et tout cela, don Pedro, pour six glaces ? 
ont les trois premières m’ont paru ezeellentes, et dont la dernière 
na déplu. pee ee 
Elles vous auront coûté-un bon pris. 

1 ze Oh ! ane bagatelle, répondit Cota avec indifférence et tout en se ha- 
Vägant sur sot fauteuil : un millier de piastres environ, » — 

 Lelá sé retourna tout à fait de son côté et lui adressa un gracieux sourire. 
Le Tecualtiehe'poussa ún bruyant soupir semblable au mugissement d'un 


baffle blessé; 
«Da reste, dit Eola, vous-avez.un tel bonheur au jeu, sénor, qne vous 
réparerez facilement cette perte. Pats, après un silence d'une sccond:, la 


- 


ajouta’ d'un air indifférent + E} dnonte vous a-t-il été ce soir 
Pee 8 Ln TES, 4% iseen AR dE hat 


jeone fille, 


„favorable. - eet We ERE 
‘ Oùt et non, sénorifa: J'ai négligé le jee pour, m’amuser àslivrer des 
escarmouctieg; et j'ai dû gagner très-peu de chose. donze du quinze cents 


piastred'au plas. le héros dela réunion a &té mon ezeellent ami le Te- 
cualtiche.…….. Qu'avez-vons done‘ gägné, Teeualtiche ? BM 
"Cinq imiille pidstres. «Oe, ee 
_— Ah! cinq mitle piastres! répéta Lola en reprenant sä positian pre- 
iniëre, c'est fort heat pour Ühesoiréel. 57: ROADS: 
Bah Fsénorita, dit Cota, il y a mathêéitenscmént un revers à toute 
médaillie…. kei, le prverbe dit : Heureuz'au Jets, milheureuï en amour. 
Vous @tes malheureus, sénor Teenaltiche?'dit Lolà en tournant la 
1ète verste jotienrfortuné. en ded 
— de lignore, sénorita, répondit te Frcualtiche, qui-Ât on effort surha- 
main pee affermir sa voix, vous scú,e pourriez répandre 'à la'qaestion quc 
zous nr’ adègsnez. et, kee mre 8 


Mei? oe: 


1m Ooi. vons;adarorita, vous seule ! Et, tencz 4 continua le Tecualtiche 


en approchant somémerme Lête àPépaisse chevelgre du frais visagerde da 
jeaheCuliacanera, ‘leger !-sénörita, cela ac pent: durer plus longtemps ! 
luis ais: cent fois avg je suis malheurous…-alfreusement malheureux.n 
ainsique.vient. de vons.le dive le seigneur Gala... ct, dût mon malhear 
srmraaesoïlre encore, Je He:priisnester plas! lehgtemps dans cette cruelle 
incertikadr. ‚lt me faut nie capdigation, … ': tend 
> Crest plutêt vous, scigneer Peesaltiehe, qui.me devriez une explicà- 
tien répendit Lola. Car je vous avik@tni que je.ne -‘éomprends. rien-à volre 
‘diprauns ef ne devine nullement vósdealenrs… -Mais-je vaus-en. tiens quit- 
te, eahalfero, je ne suis nuilement curieuse; «t herre est nú pen avancée. 
— Non, sénorila, vous m'écouterez 5. ik le Grunt. Pheure wy fait rien. 
Je seigneur cota west-if pas du reste.en tiers | Oh! ne eraignez,‚ricn, il ne 
preien pas un, sent-mot de. ngtreenversalion…… dai. ch puis je serai 
brek n kel mined Gh en Led 
„ sbeFeeusltiche , aprés sker. prónonek ces pargles avec. vehémenee 
 giolemment son fnont 1.mtre.ses mains, puis vaprit.d’une voix brève et 
…On naj: mais encore aimé ainsi. 
ais, Âe… Je suis.riche, voulez- 
5 que je commett6 un. crupe pour 


Ü EEN 


Winspive com 





me ún fgu-. 
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vous, tenez ! voici là Cota, qui voûs aime aussi, lui, et qui tôt au tard voi 
fascinerait avec son regard de serpent et vous tuerait peut-être ensuite. 
ordonnez que je le poignarde, et son cadavre va rouler à vos picds ; dites , 
le voulez-vous ?…. » 

Et le Teecualtiche, beau 
ceinture. 

« Arrêtez, sénor Tecualtiche,‚aû nomde Dieu !… » s’écria:Lola en se pré- 
cipitant hoes de son hamac. le . 

Cota, tmmpassible sur son faateuil, observait son rival d'un regard tran- 
quille en tournant une mince cigarelte, chef-d'euvre de deztérit, entre 
ses doïgts : « Caramba! Tecualtiehe, dit-il, avee ‘un pen plas d'éducation 
et de convenances vous feriez réelläent an-fort bon oratcur. » 

Le Tecualtiche lui langa obligaement un regard sournois dans lequel se 
lisaient la colère et la crainte, et se rassil près du hamacoù Lolá venait 
de se coucher à demi de nonvead. 

Ce fut la jeune Mexicaine qui-prit la parole ; 

« Sénor Tecaaltiche, ct vous aussi, sénor Cota, dit-elle, ‘cette fois une 
explicatien est nécessaire, et je vous demande la persmission de nr’en char- 
‘ger. Veuillez m’ezeuser, je vous prie, si je parle avec plus de fermeté que 
cela ne conviendrait peut être à une jeune et innocente fille, mais je crois 
la franchise préférable à la violence. p 

— Elle est aussi parfois dangereuse, sénorita, dit froidement Cota, mais 
nons sommes à vos ordres, veuillez vous expliqucr. » - 

_ kola. reprit:.« Si: vos‘ êtes twas les deux ici à pareille heure, ce-n’est 


de colêre, se leva en portant la main à sa 


Panter, J'ai dû me eontentér de la maladie du seigneur Cota et croire à la 
fatigue éprouvée par le-scignearFecualtiche pour une veine trop heùrcuse, 
dorsque’ vous restiez dans vos rôles de simples visiteurs ; mais à présent 
qu'une ezplication est devenue hêéesáäire…. je dois savoir; avant de ‘pour- 
suivre, non plus le prétexte, mais biendla véritable raison de votre présence 
chez mai. . ’ ne 

— Croyez-vous réellement, sénorits, qu'une cxplication soit bien núéces- 
gaire ? dit Costa. N el hi 

— Ôùi, eêrtes, s'écria vivemént ‘le Teenaltiche, et je veur même dona 
Lola, vous en épargner la fatigue, Voici le fait en peu de mots : Don’ Pèdrè 
Cota dit qu’il vous aime, et moi je vous aime comme ui fou. Tons les deux 
nous voulions” vous faire ectte déclaration aujourd'hui, et notre mutuelle 
jalonsie nous a privés lun etl'autré d'un tête-à-tête. A présent, dona Lola; 
ehoisissez celui de nous deux qui vous paraîtra le moins indigne de, cette 


faveur. » . 
Lola regarda Cota comme elle savait regarder quand elle voulait faire 


tomber uu homme à genoux ; mais Cola resta froid et impassible, et se con- f 


tenta dedire à Teenaltiehe : « Vons avez fait de belles choses avec votre 
explication ! offrir ainsi sa main brusquement et sans galanterie, ni plus ni 
moins qu’un lepero on qu'un parvenu. lest impossible que la sènorita 
ne nous tienne pas maintenant ep mépris. 

— Vons vous trompez, sénor Cota, murmura Lola rendue plus belle en- 
core par unê adorable rougeùr ; la franchise, je vous le répète, n'est point 
un ridicale, mais, bien an contraire, une vertu à mes yeux, et je remercie 
vivement le seigneur Tecualtiche de sa confiance Je vaiscssayer d'y ré- 


pondre avee non moins de sincérité et de candeur. Pauvre jeune fille iso- | 


lée, et n'ayant pour toute fortune et tout bien que ma vertu et mon hon- 
neur;, je n'ai point le droit de refaser un homme loyal qui m’offre son nom 
et sa main. Vous êtes tous les deux de nobles et galants caballeros, je le 
sais, ct. votre double proposition m’honore ; mais je vons avouerai, sénores, 
que, sinon mon esprit, du moins mon ceeur est resté élranger jusqu’à ce 
jour à toute préférence. A présent, voyez ce qu’il vous reste à faire. 
— A avouer hantement que nous sommes indignes d'êlre aimés de vous, 
et à mourir en silence, dit Cota. he it 
— Jespère que votre résignation ne sera pis aussì tragique, répondit 
Lola en regardant Cota avee un sì invincible sourire que eotte fois le, Mexi- 
caïn ne pùt s'empêchier de bregsaiflir, 5 727 Ae re 
— Non, non. s'éeria Teeua!tighe, il Hos reste à pons vendre” dignes;de 
eet amour, autant qa’un bomme peut s'en rendre digne ; à le mériter en 
travaillant, Lola, à vous faire úne vie riche et honorée… unevie de viee- 


reine espagnole… Oh! dussé-je gagner vingt millions avant d'être aimé, 


que je les gägner ai, Lola... Oh! vous verrez… 
— La recònnaissance, on le dit, seigneur Tecaaltiche, mènce à l'amour, 
et une femme à laquelle of ferait un sort pareil à celui dont vons parlez 


serait infâme si elle n’était recounaissante Frépondit Lola d'un air pénétré: |: * 


— Eecontez, sénorita, reprit Tecualtiche cn 's'échauffant, de plus en pl us, 
vonlez-vous faire mieux et nc point engager longuement volre avenir , 
fizez-nous, ari seigneur Cota et À moi, 'puisqúc le scigncur Cota se met sur 
les rangs, fizez nous nne époque. rapprochéc- jusqu'à laquelle vous nous 
permettez d'attendre. Gelui demen: deux qui reviendra alors vers vous 
riche, heurenx et puissant; eh bien ! celui-la sera votre épouz. 

— Je vous reimereie inftniment de vos bonnes intentions, seigneur, Te- 
cualtiche, dit Lola d'une voix émae, mais elles ne peuvent se réaliser. 

= Pourquot cela, sénorita? — Dn 

—- Par mille raisons!.  … Sor Er en E 

— Mille raisons non spécifiëcs équivalent à peine à an mauvais prêtexle, 
ne poürriez-vons en préciser une? 

— Vraiment, sénor, vous me poussez à bout 


dire, surtout pour une jeune fille... et pourtant il le faut. 8 
(Za suite à demain.) 





THEATRE -ROYAL-FRANGAIS DE LA HAYE, | 


Jeudi 29 juillet 1847. — (Représentation n°20.) Een 
Les Mousquectaires de la Reine, 


opéra-com;que en trois actes ge M. de St-Georges, musique de 


‘Halévy. 
Ed „Danse. En den Sh 
2e acte: 1° L'Andalouse pis de deux, dansé par M. Collet ct -Mlle 
hin Petit. en ne ene his De 


“2 Pas des Guirlandes, dansé par. Mmes du torps de ballet: oe 
On commeutera à Theures précises. 


Ve 


ANNONCES, 
Grand Hôtel des Quatre Nations, 

A BRUXELLES, Longue rue Neuce, 68, *:* « 
tenu par les Dares Geerlof et Lippens. Cet Hôtel, placé dans Ia, plus 
helle position de Bruxelles, richement meùblé et décoré à neuf, offre à mes- 


sieurs les voyageurs tout le confortable et-laisance pössible.  , 
… IÌ y aéenries et remises. Tak d'Hôte à 4 heures et denfie. « 








Mme GEERLOFF étant hollandaise, c'est un titre de plus pourrecomrûander 


particulièrement PMótel des Quatro Nations à l'attention el à la'bietiveillance 
de zes compatriotes. ds : we Titled ; 


POMMADE DÛ BARON DUPUFTREN, 

Coemposée par MALL ARD, pharmácien'à Paris. 
‘ … Cet agréable eosinétique, par srs propriëléstoniques, arrète promptement 
la chute de la chevelure , la fait recrnitre el en pósient ls déeo- 











loration. Ee pôt: 2 fr, 50 e.; tous les pôts portent le cachet et la grille ’ 


Mullard. Dépòt chez M. Creman „corfbeur , el Rensbyrg, à La Haye; Kerek- 


hoff ‚à Amsterdam ; Ch. Coucke, à Rotterdam. 








| emmafin DE 


et me rendez toute confuse, | 
répondit Lota avec embarras… Gèque vous me demandez est fort difficile à 




















KAG POLE 


DE MULATIER-ROBERT, 
Droguiste et fabricant de produits chimigues , rue Saint-Antif 


Cette enere est approuvée par la Société dencouragemenit; 
des heanx arts, ete. , qui reconnaissent sa supériorité syr Lóutès 
connues jusqu'à ce jour. (Voir les rapports des Sociétés sataï rg 
Finventeur). 
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Cours des Fonds Publics 
Borurse d'Amsterdam de 26 Juidle! 


Dette active 
Dito dito  ..………. 
Dito en liquidation. 
Dito dito EN 
Jhito des Indes. ;..-... 
«Syndicat, 
Dito , dut oe sh We 
Sociólé.de Commerce. . …. . 
Act. du lac de Harlem. , . « . 
Chemin de ferdu Rhin ,... 42 
Act. du chenin de fer Holland. jf 
‚Oblig. Hope & GC. 1798:& 1816 5 |. 
Dito dito. 1828 & 1829 5. 
‘YInscript. au Grand-Livre ….. 6 
‚(Certificatsau dito. ...... 
… Rito inseriptions 1831 & 1833 5 
fraprens de 180, cen ame dà 
Id. ‘chez Stieglìtz et“Comp. . 4 
Passive … «ess Ek dai 
. [Dette différée à Paris … 5 ; :: 
Deferred. „a. ars ae 


eee te 


Pays-Bas - 


ene ete ev ne 
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BBussie. : » 
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* Ardoins. .. .… … 


Espagne. . 
ee ne DItO. oe ee eee ee 
er (Capa: Ardoins. ... 4% 
Ven Ke Ken & Com 
Autriche „Dito: métalligunes 
: (Dito dita ….… . oi de 
‚|Instriptians an Grand-Livre.. 
‚|Actions- 1836... …...f£ 
$Emprunt à Londres. 1839. s 
} Id... Ed, 1843... 
Obligatians à Londres... . . 


Bourse de Paris due. 4. 










France e 
Fologne. . 
‚Brésil. . 
‚Portugal 
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„Bette active, « 
de , (lette active eenen 
Belgique … Dio. se - 
i nis da Aj „ “Nanda bétgé ne 
‚Etats-Unis … 
TO Bourse d'Anvers du 26 Jesil 
‚ Métallignes, 5 Xe. — Naples; 5 % ve: — Ard. , 5% 173 P.: 
‘ée ancienne, ». -— Passive 5%», + Lots de Hesse 603. — 


Bourse (2% heures), Árdouin sans variation, Ei ne 
' Bourse de Vienne des 20 Jeeitdel. 
Métal iques, 5 % 1068. — Lats de fl. 500, 155 4. … Lotsde'35 
Actionsdela Banque 1598 «> Oe 
__ Mourse de Londres due 24 Suittet, 
8 Cous. 88,3. — 23% Holl. 574, 9.4 Kid: 902; 
223-314 ‚32. — Poriug. 4x 50 L,3k. cr 5 


' FayssBas. 





Ken qpenreeut — 
France... Trais pour éent ene de —_ 

à ea Enprunt Ardoin. .... — 
p Ane, différée ......-. Pa 

Espagne „°-*)Nour.: dito os . « ee aad 
À … : … \Passive «ae see ee ee we 
„Naples . „|Certificats Falconct. ee 
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De Rotterdam à Amsterdam. _ 
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